
Alice au pays du mariage. 
 
Chapitre I 
 
Alice a 25 ans, habite à Murcie en Espagne. C’est là à l’université, il y a maintenant deux ans 
qu’elle a rencontré son fiancé, David. Ils suivaient ensemble les mêmes études de commerce. 
 
Elle dirige maintenant une agence immobilière au centre de Murcie. David, lui, est promoteur 
immobilier dans la même société. 
 
Dans moins d’un mois ils se marieront. Enfin, ils pourront former une famille. Leur mariage 
sera une grande fête avec toute le famille et tous leurs amis. 
 
Elle attend David à l’agence pour déjeuner. Il est quatorze heures et normalement son rendez-
vous finissait à treize heures. Peut-être a-t-il eu des problèmes sur la route, avec les 
processions de la Semaine Sainte ? C’est très dur de circuler en ce moment. Enfin, le voilà. 
Elle lui demanda comment s’est passé son rendez-vous avec son client. Il lui répond : 
« bien » sans plus de détails. Elle lui propose de manger dans le restaurant à tapas, que dirige 
un de ses clients ; il lui répond évasivement : « Comme tu voudras ». Elle ferme l’agence, 
puis ils marche tous deux vers le restaurant. David paraît préoccupé. Ca doit être à cause de 
son rendez-vous de tout à l’heure qui le tracasse. Peut-être que son client n’est plus intéressé ? 
Ils arrivent devant ce très joli restaurant, bien décoré, ils rentrent. Le serveur les place à leur 
table habituelle et leur donne la carte. David prend de l’omelette, Alice, elle, du melon avec 
du jambon, elle doit se surveiller pour pouvoir enfiler sa robe nuptiale. Durant le repas le futur 
couple parle des préparatifs, et en particuliers de leurs invités. Alice remarque que David n’est 
pas très bavard, elle le trouve un peu trop décontracté et il n’a pas l’air de se rendre compte 
que la date du mariage approche. Elle aussi cela la rend très nerveuse car elle veut que tout 
soit réglé dans les moindres détails. 
Alice note dans son petit agenda les personnes à contacter et les choses qu’il lui reste à 
organiser, comme aller chercher sa robe, appeler le traiteur, choisir les fleurs. A toutes ces 
questions, il répond distraitement. Elle s’aperçoit qu’il ne s’est pas occupé de son costume de 
cérémonie et bien pire : des alliances ! Cela commence à bien faire. Mais Alice le pardonne 
car ils sont tous les deux surmenés entre travail et préparatifs. Elle lui propose de le soulager 
de certaines taches concernant la cérémonie. Elle préfère le faire, Alice veut que tout soit 
parfait. 
 
Elle est tellement contente de se marier avec David, elle l’aime depuis la première minute où 
elle l’a vu ! Et son union avec lui fera de nombreuses jalouses parmi les anciennes étudiants 
de l’université. Toutes étaient plus ou moins amoureuses de lui. Il est tellement séduisant. Elle 
ne pense pas pouvoir vivre sans lui, c’est vraiment l’homme de sa vie et elle n’envisage pas 
d’avoir des enfants avec un autre homme que lui. 
 
Chapitre II 
 
- « Elena, je dois vraiment partir maintenant, vendredi soir, il y a une soirée au Macumba, j’y 
serait, tu peux venir si tu veux, il y aura de l’ambiance ! » 
- « Vendredi soir, je n’ai rien prévu, j’y passerais Davis, c’est promis ! » 
- « Adios ! » 
- « Adios ! » 
 



Il doit maintenant filer retrouver Alice, il avait oublié qu’ils déjeunaient ensemble. Alice va le 
tuer, en plus avec ce mariage qui la rend nerveuse, elle n’est pas à prendre avec des pincettes. 
 
David se dit en lui même : « Alice est une fille remarquable, toujours efficace, précise, 
brillante dans son travail. Je ne pouvais trouver meilleure future épouse. Ses parents sont des 
personnes influentes. » 
 
Même s’il ne peut rêver meilleur parti à épouser, il va devoir faire quelques efforts pour être 
le mari qu’Alice attend. 
Fini les fêtes jusqu’au matin avec les copains, fini les amourettes. Dans un mois, il sera chef 
de famille, et dans peu de temps père, car Alice veut un bébé tout de suite. David commence à 
transpirer, ils ne sait pas ce qu’il a, pourtant il ne fait pas si chaud ! 
 
Alice l’attend, il arrive en retard. Il accepte de déjeuner dans le restaurant à côté de l’agence. 
Il ne veut pas la contrarier. Elle n’arrête pas de lui parler des préparatifs. Il ne comprend pas 
sa nervosité ils ont encore un mois devant eux. Non, il n’a pas encore acheter son costume ; 
non il ne s’est pas occupé des alliances. Puis il n’a pas eu le temps, trop de travail. Alice 
l’angoisse, ça à l’air tellement important pour elle. Son sens de la perfection l’agace, mais il 
ne veut pas la contredire. Elle veut s’occuper de tout, il la laisse faire, après tout, si ça peut lui 
faire plaisir. 
 
Soudain, l’image du charmant visage d’Elena surgit dans son esprit, cela est très agréable 
pour David. 
 
Alice embrasse David rapidement, ils repartent chacun de leur côté pour leurs rendez-vous 
respectifs. Ils se promettent de passer le week-end ensemble. 
 
Chapitre III 
 
Alice a du mal à se concentrer sur son travail, mes préparatifs du mariage l’obsèdent. Sa mère 
l’appelle quinze fois par jour pour lui donner des conseils. Elle n’en peut plus. Pour terminer 
la semaine, David, lui laisse un message : un rendez-vous avec un investisseur étranger, il ne 
sera pas disponible avant dimanche. Alice est anéantie. 
Elle décide d’aller passer le week-end chez ses parents. 
 
La mère d’Alice est encore plus nerveuse qu’elle, Alice se demande parfois, si ce n’est pas le 
mariage de sa mère. Le père d’Alice essaye de calmer sa femme, mais c’est pire. Il ne dit plus 
rien et jette à sa fille un regard en haussant les épaules. Maria-Dolores, la grande amie 
d’enfance d’Alice, lui passe un coup de fil, et lui propose de la prendre vers vingt heures pour 
une soirée au cinéma, elle est convaincue que cela lui changera les idées. Alice est gênée de 
sortir sans David. Son amie lui répond qu’elle n’est pas encore mariée et que les soirées entre 
filles seront plus rares quand elle aura des triplés dans les bras. Alice accepte en souriant, car 
sa grande amie a beaucoup d’humour ! Maria-Dolores est un vrai clown pense Alice ; elles 
rient comme des gamines et ça fait grand bien à la future mariée. Après le cinéma Maria-
Dolores lui dit :  
- « Nous n ‘allons pas finir la soirée comme ça, je vais te faire découvrir la dernière boîte à la 
mode de Murcie ! ». 
Sa copine lui répond gênée : 
- « Mais Maria-Dolores, ce n’était  pas prévu, je ne suis pas habillée pour la circonstance ! ». 
- « Tu es très bien comme ça, ne discute pas ! ». 



 
Maria-Dolores les conduit à travers les rues de Murcie. Elles arrivent enfin devant une 
immense pancartes lumineuse surmontée d’un faisceau laser annonçant : « LE MACUMBA ». 
Les deux copines entrent, dans la discothèque où la musique branchée résonne. Tout le monde 
est déchaîné sur la piste. Marie-Dolores entraîne Alice au bar pour choisir un cocktail. Elles 
décident de s’installer dans une loggia surplombant la piste de danse. Alice et son amie, 
s’amuse à observer tous les danseurs qui se déhanchent sur la musique rock. 
 
Le regard d’Alice se porte sur un dos et surtout, des épaules qui lui semblent familières. Elle 
n’en croit pas ses yeux, les épaules se retournent. Alice croit reconnaître le visage de : David ! 
Elle reste immobile la paille de son cocktail à la bouche. Elle donne un coup de coude à son 
amie, qui gênée, lui confirme, que c’est bien lui. Elle décide d’en avoir le cœur net et elle se 
rend sur la piste. Quand elle arrive près de lui, une vision de cauchemar : il serre dans ses bras 
une jeune femme qui rit aux éclats. La pauvre Alice n’en peut plus et se sauve, les yeux plein 
de larmes et le cœur plein de rage. 
 
Maria-Dolores la rejoint à la voiture et le reconduit sans un mot jusqu’à la maison de ses 
parents. 
 
Chapitre IV 
 
David ouvre un œil et repasse le fil de la soirée. Quelle fêtes quelle ambiance ! Il sourit 
malgré un violent mal de tête du aux abus d’alcool de la veille. Soudain, l’image du visage 
d’Alice, efface les joyeux souvenirs. Il n’est pas fier de lui. Et tout se mélange dans sa tête. Il 
sent le poids sur sa poitrine à l’idée de ce changement de vie qui s’annonce. Bien sûr, Alice 
est la femme qui lui apporte le plus de sécurité. Mais lui ne se sent pas prêt : la fidélité, 
l’amour toujours, tous les deux pour la vie, les enfants, tout faire ensemble. Il aime trop sa 
liberté et cela fera souffrir Alice. Il ne veut pas la rendre malheureuse. Il ne peut pas lui faire 
ça. Il la respecte trop. Soudain le poids sur son cœur s’envole. Il ne se mariera pas, il n’est pas 
prêt à s’engager, ce ne serait pas honnête vis à vis d’Alice et de lui même. 
 
Mais comment lui annoncer ? Elle ne va pas s’en remettre. 
 
Devant le miroir, les yeux rouges, dans cette superbe robe blanche, Alice se trouve laide. Les 
vendeuses et la couturière virevoltent comme des abeilles et lui lance mille compliments. 
Elles ont beau dire, Alice n’est plus très sûre de rien : l’engagement pour la vie, la fidélité, le 
respect mutuel, la confiance, ça ne veut plus rien dire. Hier soir elle avait le cœur plein de 
rage de cette trahison. Elle a réfléchit, mais elle ne forcera pas David à l’aimer en le privant 
de sa liberté, et s’engager dans une vie à deux en commençant par un mensonge, c’est partir 
sur de mauvaises bases. Accepter les écarts de David, elle ne le pourra pas. Tout le monde 
sera malheureux. 
 
Alice s’écrie : « Ca ne me va pas ! ». Les vendeuses sont stupéfaites. Elles tentent de la 
raisonner. Alice a déjà enlevé la robe et remit son jean. Elle s’empare de son téléphone 
portable : « Bonjour David il faut que nous parlions… » 


